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Une dotation du monsieur
Houangni Ambouroue, en
sa qualité de président de
l'association “Tendance
Avenir”. Alors candidat aux
Législatives d'octobre 2018,
il avait promis de réamé-
nager certaines infrastruc-
tures de la “Cité perdue”
(ancien camp CFG). 

«MONSIEUR le ministre,
cher donateur, nous
sommes très contents de
disposer de 4 latrines pu-
bliques. Nous étions vrai-
ment embêtés par cette
carence.» Ces propos sontde Michel Mwangue, habi-tant de la Cité perdue si-tuée dans le 1erarrondissement de Port-Gentil. Qui a ajouté : « Voilà
pourquoi nous avons sou-
tenu Pascal Houangni Am-
bouroue car, il fait toujours
ce qu’il dit.»

Des latrines publiques pour la population
Œuvre de bienfaisance au quartier "Cité perdue"

CNE
Port-Gentil/Gabon

Monsieur Houangni Ambouroue accueilli par les habitants de la
“Cité perdue”, satisfaits de...
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...bénéficier de latrines publiques.
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LA collaboration entre ladirection générale des Ac-tions sociales et la Fonda-tion Sylvia BongoOndimba pour la Famille(FSBO), pour mettre lapersonne handicapéedans des conditions ac-ceptables, fonctionne tantbien que mal.Dans cet élan, Brice EffaNto'o, agent à la directiongénérale des Actions so-ciales, vient de séjournerà Port-Gentil, dans lecadre de la “formation
d'un technicien local” etde l'ouverture officielle de

l'atelier-handicap del'Ogooué-Maritime. Ils'est réjoui de la naturede leur collaboration avecla FSBO, laquelle œuvre,non seulement pour la
formation (dont lui-même est un pur pro-duit), mais aussi pour lesuivi et la réparation dumatériel mis à la disposi-tion des personnes handi-

capées.L'atelier a permis de re-chercher davantage desvoies et moyens suscepti-bles de satisfaire (encoreplus) les handicapés de
l'Ogooué-Maritime, dontles besoins demeurent lé-gion. Ils ont cité, entre au-tres, l'allocationfinancière allouée à lapersonne handicapée au

Gabon, qui s'élève à 75000 francs par an, maisdont beaucoup n'ont ja-mais bénéficié; l'acquisi-tion du matériel roulant(scooter) pour faciliterleur déplacement, etc.A ce sujet, Brice Effa Nto'oa promis de revenir àPort-Gentil, dans le cadrede l'évaluation de l'étatdu matériel déjà offert, ily a quelques années, parla Fondation de la pre-mière dame et le minis-tère de tutelle.L'ouverture de l'atelier-handicap a été marquée,pour sa part, par l'instal-lation du responsable decette plate-forme, en lapersonne de ProsperJocktane Mvome Nguema.

Ouverture de l'atelier-handicap
Activités de l'Association des personnes handicapées de l'Ogooué-Maritime

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

La directrice provinciale des Affaires sociales, Flora Moussavou, entourée de Brice Effa Nto'o et d'un collabora-
teur. Photo de droite : Les personnes vivant avec un handicap lors de l'atelier.
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C'EST une évidence : tousles trajets commencenttoujours par un premierpas. Notre compatriote,Élie Didier Kanazobo, quil'a bien compris, y a consa-cré une grande partie de savie pour réaliser son rêve(aujourd'hui réalité) de de-venir kinésithérapeuteet/ou physiothérapeute.Une discipline de santé,sinon une science cliniquequi emploie le mouvement,dans le but de renforcer, demaintenir ou rétablir lescapacités fonctionnelles. Pour ses premiers pas danscette discipline dont il est

devenu un praticienaguerri, un bon matin, ildécide de suivre une for-mation en ligne à l'InstitutFlorida de Yaoundé au Ca-meroun. Quelques annéesplus tard, il s'y rend surplace pour sa soutenance,au terme de laquelle il ob-tient un BTS dans cette dis-cipline. Muni de ce sésame,il revient au bercail et com-mence à exercer en 2008,au cabinet Mbouassing àLibreville. « Dans ce cabi-
net, j'ai su approfondir mes
connaissances sur le plan
pratique grâce à la bonne
volonté de la responsable de
ladite structure, et surtout à
la franche collaboration de
tous les employés, qui m'ont
ouvert leurs bras», recon-naît Didier Kanazobo.Mais en 2011, il décide de

voler de ses propres ailes.Il dépose sa démission. Etc'est le déclic ! Cette optionva s'avérer payante, dèslors qu'il s'affirme au seinde l'association sportiveMangasport, notammentdans les disciplines dehandball et de basket-ball.Sans oublier que, de tempsà autres, il se met à la dis-position des footballeurs

de cette écurie sportive, etdes patients de l'hôpital deComilog. Il signe ensuiteavec la formation de Bon-goville AC, et y reste deuxans. En 2014, il dépose sesvalises au sein de la forma-tion “POG FC”. Pour unesaison. Et, depuis 2016, ilest le kinésithérapeute del'Olympique de Mandji.Dernièrement, il a été solli-cité pour accompagner unedélégation de la société pé-trolière Perenco au derniermarathon du Gabon, couruà Libreville. 
«La kinésithérapie, c'est ma
vie. Je me suis privé de beau-
coup de choses pour acqué-
rir cette connaissance.
Chaque jour, je me bats
pour mieux satisfaire mes
patients et leur apporter le
meilleur de moi.»

Élie Didier Kanazobo : “La kinésithérapie, c'est ma vie !”
Clin-d'œil

JPA
Port-Gentil/Gabon

Didier Kanazobo. Ici,
lors d'un entraînement
des joueurs qu'il suit.
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C'était à l'occasion de la cé-rémonie de remise desnouvelles latrines aux ha-bitants de ce quartier, visi-blement heureux de revoirleur élu. La réalisation dece projet est la suite d’au-tres déjà exécutés dans lecoin, à la demande des ri-

verains, mais aux frais duministre Houangni, leurélu. Entre autres : implan-tation des panneaux so-laires, forage pouradduction d'eau potable,etc. Lesquels visent l'amé-lioration des conditions devie de ce fragment de la ca-

pitale économique.Ces latrines, réalisées entrois semaines par “StreamOil”, une PME gabonaise vasusciter un peu de civismedans les comportementsdes riverains dont certains,faute des WC publics, sepermettaient de faire leurs

besoins dans la nature.Sans se soucier de l'envi-ronnement.Satisfait du respect des dé-lais et de la qualité des tra-vaux, le donateur aréaffirmé la volonté duprésident de la Républiqued'œuvrer à l’amélioration

des conditions de vie desGabonais. Et celle du gou-vernement, de suivre lecap fixé par le Premier mi-nistre Julien Nkoghe Be-kale. La population n'a pas man-qué de remercier, vive-ment, son bienfaiteur.


